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    À la recherche d’une éternelle jeunesse…

    
      « Aurore obtint l’immortalité pour son époux mais elle oublia de demander que cette immortalité s’accompagne d’une éternelle jeunesse. Malgré une nourriture à base d’ambroisie, Tithon tomba en décrépitude et se dessécha jusqu’à ce que les dieux le transforment… en cigale. »
    

    
      La légende de Tithon
    

     

     

     

    L’idée de vieillir étant pour l’homme souvent plus insupportable que celle de mourir, l’humanité a recherché depuis l’antiquité ce fameux « élixir de jouvence » qui lui permettrait de prolonger le plus longtemps possible une certaine jeunesse, comme nous le rappelle la légende de Faust illustrée par Goethe ou par Gounod. Selon les époques, selon les pays, en fonction des progrès de la science, des avancées de la médecine, l’homme fera appel à de très nombreuses « recettes » pour lutter contre cet inéluctable vieillissement. Pour s’opposer à la baisse du souffle vital des vieillards, on préconisera de leur faire respirer l’haleine fraîche de jeunes vierges, premiers pas timides vers l’oxygénothérapie moderne. Pour rajeunir le vieux roi David, ses serviteurs lui conseilleront de partager son lit avec une très jeune femme pour le réchauffer, début de la lutte contre l’hypothermie. Parmi les nombreuses tentatives pour lutter contre la sénescence, on retrouvera souvent certains grands principes utilisés en médecine comme :

    - favoriser l’élimination des toxines et des déchets qui s’accumulent dans le corps ;

    - renforcer les défenses de l’organisme ;

    - lutter contre la baisse des sécrétions hormonales ;

    - apporter à l’organisme vieillissant des cellules jeunes, embryonnaires à fort potentiel évolutif.

     

    Les progrès des connaissances médicales au cours des siècles, dans des domaines aussi variés que l’anatomie, la physiologie, la biologie, permettront souvent de mettre à la disposition de certains pseudo-scientifiques – et parfois de vrais charlatans – une impressionnante liste de techniques, de produits miraculeux commercialisés aujourd’hui encore sous des termes aguicheurs dans des revues plus ou moins spécialisées ou sur Internet.

    De la glande… à l’hormone. De la poudre de testicules… à la testostérone

    Le vieillissement étant considéré comme une perte de vitalité, il paraissait logique de fournir à l’organisme atteint de sénilité de nouveaux éléments jeunes, éventuellement embryonnaires, le plus souvent d’origine animale, parfois même d’origine humaine, sous forme d’extraits de tissus, de glandes, de poudres d’organes (opothérapie), d’hormones naturelles ou de synthèse, afin d’acquérir ou de conserver les qualités réelles ou supposées attribuées au tissu utilisé. Cette forme de pseudo-cannibalisme, ou de pseudo-anthropophagie, s’apparentait à la consommation par nos ancêtres du cœur de leurs ennemis ou du sang des gladiateurs morts au combat. De cette coutume ancestrale, on retrouve, aujourd’hui encore, parmi certaines populations d’Extrême-Orient, l’utilisation de la corne de cerf ou de l’aileron de requin.

    Depuis toujours, l’homme a attribué aux sécrétions génitales un pouvoir magique, un moyen réel ou potentiel de lutter contre le vieillissement. Ayant observé une baisse progressive de l’activité génitale avec l’âge, on a cru que le vieillissement était lié à cette diminution fonctionnelle, alors qu’en réalité, il ne s’agissait souvent que d’une conséquence du déclin. Dans la Chine antique, on prescrivit les testicules de tigre aux vieux mandarins pour essayer de les rajeunir alors qu’en Occident, Dioscoride fut le premier à utiliser des testicules broyés pour lutter contre la défaillance sexuelle des vieillards. Plus près de nous, en 1889, Brown-Séquard n’hésitera pas, à plus de soixante-dix ans, à s’injecter des testicules de chien, de lapin ou de bélier pour essayer de conserver une plus grande jeunesse physique et mentale… afin de poursuivre ses travaux au Collège de France. Il en déduisit qu’un facteur inconnu issu des extraits testiculaires permettait de prolonger la vie : c’était le fameux élixir de Brown-Séquard à l’origine de l’organo-thérapie et de l’utilisation des glandes endocrines pour palier certaines carences hormonales. Avec un siècle d’avance, ce neurologue de formation ouvrait la voie au traitement hormonal de la ménopause THM ! À la même époque, Voronoff observa, au cours de son séjour en Égypte, le vieillissement prématuré des eunuques à la cour du khédive : « Mémoire faible, chair flasque et graisseuse et surtout décès précoce. » Quelques années plus tard, de retour en France, il réalise les premières greffes testiculaires, d’abord sur un vieux bélier, puis sur un vieux taureau qui redeviendront rapidement d’excellents géniteurs. En 1920, il franchit le pas et effectue une greffe testiculaire d’un jeune chimpanzé pubère… sur un homme septuagénaire pour tenter de le rajeunir ! Il n’hésitera pas à expérimenter la transplantation d’ovaires de guenon chez la femme, d’où le succès du roman Nora, la guenon devenue femme ! Quant à Steinach, il s’intéresse à la même époque à la vasectomie qu’il pratique d’abord sur de vieux rats, puis sur des hommes septuagénaires pour essayer d’améliorer leur vigueur et leurs capacités juvéniles : de nombreux vieillards, dont Freud, n’hésiteront pas à se faire « steinachiser » pour essayer de lutter contre le vieillissement ! Une nouvelle avancée de la science aura lieu avec l’utilisation de la poudre de l’organe supposé détenir le pouvoir recherché : c’est le début de l’opothérapie. Les cachets d’Orchitine*, à base de testicules de taureau desséchés sous vide à basse température, se prescriront pour lutter contre la baisse de libido mais aussi… l’hypertrophie de la prostate. Les vieillards pourraient ainsi récupérer une partie de leur capacité juvénile en « revitalisant » leurs gonades.

    L’isolement et l’identification de la testostérone ouvrent une nouvelle voie dans la lutte contre le vieillissement. C’est l’époque des premières injections d’hormone mâle au chapon qui retrouve rapidement sa crête rouge et brillante. De l’animal à l’homme, le pas est vite franchi. La testostérone, après avoir stimulé le développement de la croissance à la puberté, puis assuré le maintien des caractères sexuels secondaires chez l’adulte, diminue avec l’âge. Représentant l’hormone mâle par excellence, elle sera utilisée pour protéger l’homme du vieillissement, soit seule, soit associée à certains acides aminés (arginine, tyrosine) ou à des molécules miracle comme la créatine ou la carnitine… avant d’être concurrencée puis supplantée par le Viagra*. La recherche scientifique ayant permis d’isoler des hormones à partir des différentes glandes endocrines (hypothalamus, hypophyse, thyroïde, surrénales, ovaires, testicules), on les utilisera pour essayer de limiter les effets du vieillissement. Tel est, par exemple, le traitement substitutif hormonal ou TSH, par voie orale ou percutanée, qui associe œstrogènes et progestatifs pour palier la carence œstrogénique observée au cours de la ménopause, conséquence de l’épuisement du stock de follicules ovariens. 
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    Publicité pour l'élixir Godineau, source de jeunesse (© SUTIP)

    La déhydroépiandrostérone, produite par la corticosurrénale et plus connue sous le sigle de DHEA, voit sa sécrétion diminuer au cours du vieillissement. Elle sera considérée par les médias, avides de sensationnel, comme l’hormone anti-âge, la pilule de jouvence du xxie siècle, en raison de certains effets favorables pour lutter contre le vieillissement de la peau ou la diminution de la libido. Quant à la mélatonine, secrétée par la glande pinéale au niveau de l’hypothalamus, elle est aujourd’hui connue pour agir efficacement sur la resynchronisation des rythmes biologiques, d’où son utilisation avec succès pour prévenir les troubles liés au décalage horaire au cours des voyages transcontinentaux (jetlag), puis ensuite employée pour essayer de corriger les troubles des rythmes biologiques observés chez certaines personnes âgées.

    De la sérothérapie… à l’injection de cellules fraîches

    Les progrès de l’immunologie et la découverte des antigènes et des anticorps conduiront quelques savants à pousser leurs recherches vers la fabrication de sérum antivieillissement. Bogomoletz invente un sérum fabriqué à partir d’extraits de moelle et de rate prélevés sur des cadavres humains récemment décédés. Les travaux d’Alexis Carrel sur les cellules en culture et sur l’immortalité des cultures de fibroblastes ouvrent la voie à l’utilisation des cellules fœtales. C’est la période glorieuse des injections de cellules fraîches prélevées sur des organes ovins ou bovins, sur des placentas, des cellules de foie, de rate, capables, selon le docteur Niehan, de stimuler un tissu défaillant et ainsi… de lutter contre le vieillissement. Ce célèbre médecin très médiatique recevra dans sa clinique La Prairie, près de Montreux, des centaines de personnalités vieillissantes, d’Adenauer à Charlie Chaplin, sans oublier, en 1954, son plus célèbre patient… le pape Pie XII.

    Des pseudo-médicaments au secours de l’homme vieillissant

    La procaïne sera détournée de son usage médical pour être associée d’abord à l’acide benzoïque sous le nom magique de Gérovital* (on retrouve le suffixe « -vital », pour vitalité accolé au préfixe « géro- » qui nous rappelle le vieillissement), puis au glutamate de potassium et ce sera l’Aslovital* de la doctoresse Aslan de l’Institut national de gérontologie de Bucarest.

    La théorie des humeurs

    Toutes nos cellules baignent dans des liquides extracellulaires qui contribuent à la nutrition et au drainage de notre organisme. Le sang et la lymphe représentent des formes circulantes d’échanges permanents et un moyen efficace d’éliminer les déchets. Un état de surcharge ou un trouble de circulation de ces liquides entraînerait une perte de fluidité à l’origine de maladies et pourquoi pas de vieillissement prématuré. L’homme devra donc s’efforcer d’éliminer ces déchets par différentes techniques allant, selon les époques, de la purgation aux périodes de jeûne, de la saignée à l’application de ventouses, de l’utilisation de sangsues à la mise en œuvre de multiples « régimes » plus ou moins drastiques.

    Pour Galien, la maladie n’est pas liée à un organe mais résulte du mélange imparfait des quatre humeurs ou liquides fondamentaux : le sang, le flegme, la bile et l’atrabile. Un déséquilibre par excès ou par défaut de l’une de ces humeurs entraînerait des perturbations et le début de troubles ou dyscrasie. Par ailleurs, le corps renferme des substances corruptibles capables de réagir avec ces humeurs, d’infiltrer ensuite certains organes et d’engendrer des maladies telles que le catarrhe, le flux de ventre, le sang de mauvaise odeur et de participer indirectement au vieillissement. On doit donc contrôler, surveiller, favoriser l’écoulement de ces humeurs. Ne raconte-t-on pas que la mort de Charles V, en 1380, s’explique par le tarissement d’une fistule au bras ? À l’inverse, les hémorroïdes de Louis XI seront considérées comme un « gage de longue vie » pour le souverain. C’est l’époque où Charles de Lorme, intendant des eaux minérales de France, recommande aux nombreux curistes qu’il envoie à Bourbon-l’Archambault de se protéger des excès d’humeurs pour conserver la santé le plus longtemps possible, éviter les maladies et le vieillissement prématuré. Pour s’en préserver, il préconise d’utiliser la nuit « des bottes de fourrure, une peau de cygne placée sur l’estomac et un bonnet de nuit assimilé à une ample ventouse capable d’attirer les humeurs pituiteuses et d’éviter ainsi les fluxions sur les dents, la poitrine et autres incommodités » !

    Saignée et clystère seront les deux principaux traitements appliqués en France jusqu’à la Révolution, la saignée étant pratiquée par les chirurgiens barbiers, le lavement réservé aux apothicaires. Guy Patin, doyen de la Faculté de médecine de Paris, en restera un ardent défenseur car pour lui « les Parisiens font peu d’exercices, boivent et mangent beaucoup, deviennent fort pléthoriques ». On en fixe le lieu de prélèvement, le volume retiré, la fréquence et même l’âge limite. C’est ainsi qu’il soigne son fils, âgé seulement de trois ans, atteint de bronchite, par une saignée afin de « décharger le catarrhe par les veines ». Le cardinal de Richelieu, bien connu pour sa santé fragile, se fait saigner plusieurs fois par mois. Quant à Louis XIII, il aura droit, de la part de son chirurgien Bouvard, à quarante-sept saignées en une année ! Mais à partir de 1750, la saignée sera accusée « de relâcher et d’affaiblir les muscles ». Il n’y aura alors plus que quelques vieux chirurgiens à soumettre le bon peuple à cette dangereuse évacuation !

    Le vieillissement serait-il en relation avec la fonction digestive ?

    Lorsque Trémolières écrivait : « Manger c’est se procurer du plaisir en consommant un produit qui a du goût mais c’est aussi partager le plaisir du repas », il posait très indirectement la question de savoir si nous mangeons avec notre bouche ou avec notre cerveau. S’alimenter représente en effet pour l’homme, être omnivore par excellence, une activité complexe où se mêlent le physiologique et le psychologique, le corps et l’esprit. En réalité nous mangeons avec notre intestin grêle et notre colon sous le contrôle permanent de notre cerveau. La digestion représente une fonction complexe mais essentielle à la survie et à la croissance de l’espèce humaine puisqu’elle permet l’assimilation puis l’incorporation à notre moi intime de substances étrangères énergétiques (glucides, lipides, protides) ou non énergétiques (éléments minéraux, vitamines, phytomicronutriments). Ce pouvoir magique d’inté­gration, d’assimilation, de fusion par nos cellules digestives peut aussi, en cas d’excès, être considéré par certains comme une source, un risque de dysfonctionnement et donc de… vieillissement prématuré, d’où les multiples essais pour débarrasser le tube digestif des substances nocives ou pour lui fournir une alimentation plus frugale, plus équilibrée, plus adaptée à son âge.

    Vite… une purgation. Vite… une purgation

    La purgation, comme le jeûne, symbolise depuis toujours un moyen préventif de lutte contre les excès, même si le jeûne recommandé dans certaines religions (carême, ramadan) correspond plus à une forme de pénitence, à une source de purification, qu’à un moyen efficace de lutter contre les excès et de se protéger d’un vieillissement prématuré.

    Louis XIII, par exemple, bénéficiera au cours d’une seule année de 215 clystères associés à 212 purgations ! Comme le disait avec beaucoup d’humour Paul Guth : « Son état de santé s’améliorait chaque fois qu’il ne prenait pas de médecine ! » Alors, les médecins se succédaient à son chevet en criant : « Sire, une purgation, une purgation ! » Saint Simon, ainsi d’ailleurs que la princesse Palatine, nous relatent scrupuleusement ce type de « médecine » pris par Louis XIV : « Le 14 du mois de septembre 1672, le roi se prépara, à l’heure de son coucher, par un lavement et le lendemain il prit son bouillon purgatif. » On fait, en effet, précéder toute purgation d’un lavement évacuateur pour en accroître les effets : c’est le fameux clystère. Parmi les substances purgatives associées au clystère figure à cette époque l’antimoine reconnu pour sa triple action résumée par les trois mots de Petrus Severnius : « Vomere, cacare, sudare. » Paracelse étant le premier à avoir observé que ce métal possède la propriété de purifier l’or en lui enlevant ses impuretés, il en déduit une action similaire pour débarrasser notre organisme de ses toxines, de ses déchets. Prescrit par des médecins aussi célèbres que Renaudot ou Charles de Lorme, l’antimoine sera très utilisé par la marquise de Sévigné pour qui la « poudre du bonhomme fait des merveilles, véritable remède pour toutes sortes de maux ». Interdit par le Parlement de Paris, l’antimoine sera de nouveau utilisé après avoir guéri Louis XIV atteint d’une fièvre sévère au cours de la guerre des Flandres. Dans son Précis de matière médicale, Lieutard précise qu’il est possible d’utiliser et même de réutiliser ces fameuses pilules à base d’antimoine, de tartre blanc et de salpêtre, « jusqu’à mille fois sans qu’elles eussent après cela perdu leurs propriétés purgatives et émétiques ». Il était aussi possible de les prêter… à des amis constipés et même de les transmettre… en héritage à ses descendants.

    Aujourd’hui encore, on retrouve dans certaines revues à orientation naturopathe ce grand principe bénéfique d’une lutte contre « l’intoxication du gros intestin considéré comme l’éboueur de notre organisme avec ses 100 000 milliards de bactéries » en faisant appel à l’hydrothérapie du colon (à raison par exemple de six séances par semaine sur une période d’une à neuf semaines) pour retrouver « plus de vitalité, plus de jeunesse, sans oublier des articulations plus souples ».

    Du clystère aux eaux purgatives

    Un autre moyen de débarrasser le corps humain des toxines, des déchets susceptibles d’accélérer le vieillissement, apparaît vers la fin du xixe siècle, avec l’utilisation de certaines eaux minérales purgatives sulfatées sodiques et magnésiennes comme Miers-Alvignac, Montmirail, Châtel-Guyon pour la France ou des sources étrangères comme Carlsbad, Marienbad, Pullna ou Epsom en Angleterre. Grâce à une habile publicité, l’eau hongroise d’Hunyadi Janos dominera même le marché français entre 1875 et 1920. On la consomme à la dose d’un verre matin et soir tous les jours, non seulement pour purger mais aussi pour traiter les dépôts goutteux, les scrofules, l’hydropisie, le « foie gras », les hémorroïdes et même… la congestion cérébrale ! Son succès sera tel que Feydau n’hésitera pas à la citer dans son vaudeville On purge bébé ! Cette propriété de certaines eaux minérales de favoriser l’élimination des déchets et des toxines demeure à la fois un thème moderne mais aussi très traditionnel qui nous renvoie à la saignée et au clystère. Aujourd’hui encore, on retrouve cette crainte d’une accumulation des déchets qui menacent la santé et contribuent au vieillissement prématuré, d’où la célèbre publicité de certains minéraliers : « Buvez… Éliminez ! »
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    (Coll. particulière)

    Quatre personnalités qui s'efforceront, à des époques différentes, de lutter contre le vieillissement :

    1) Après avoir découvert la purification de l'or par l'antimoine, Paracelse (1493-1541) utilisera les sels de ce métal en lavements pour épurer l'organisme et lutter contre le vieillissement.

    2) L'abbé Sébastien Kneipp (1821-1897), crée vers 1880 la Wasserkur aujourd'hui encore pratiquée dans la station bavaroise de Bad-Wörishofen.

    3) Brown-Sequard (1817-1894) n'hésite pas à s'injecter des testicules de chien à plus de soixante-dix ans pour corriger les effets du vieillissement et continuer ses recherches au Collège de France.

    4) Metchnikoff (1845-1916), microbiologiste disciple de Pasteur, met en évidence la longévité des populations des Balkans consommatrices régulières de laits fermentés.

    Les milliards de germes présents dans le tube digestif… c’est à la fois la vie et la mort

    
      « Plus le colon est long, plus la vie serait courte ! »
    

    Metchnikoff

     

     

    Bien que l’on ignore encore au début du xxe siècle le mécanisme intime de la digestion et le rôle de toutes les enzymes digestives, on s’étonne déjà de l’importance de la flore digestive présente tout au long du colon. Pour Metchnikoff qui a découvert, en collaboration avec Pasteur, le phénomène de la phagocytose, le vieillissement pourrait être en rapport avec une intoxication chronique par pullulation microbienne intestinale. Pour ce microbiologiste, « la flore intestinale serait la cause de la trop courte durée de notre vie qui s’éteint avant même d’avoir atteint son but ». Plus le colon est long, plus la vie serait courte ! Ayant observé la longévité de certaines populations des Balkans qui se nourrissent de lait caillé et de yaourts, il émettra l’hypothèse d’une lutte contre le vieillissement par la consommation régulière de produits riches en ferments lactiques. Cette idée sera reprise quelques années plus tard, en 1919, par un certain Isaac Carasso : étonné par la fréquence des infections intestinales qui touchent les enfants pauvres de Barcelone, il lance la fabrication industrielle des premiers yaourts commercialisés dans les pharmacies catalanes. Rachetée ensuite par Danone, son entreprise sera transférée en France avec le succès que l’on connaît. Notons que ces ferments lactiques restent, aujourd’hui encore, d’actualité avec la vogue des alicaments riches en probiotiques, à l’origine d’allégations santé parfois contestées par l’Autorité européenne de sécurité des aliments.

    Depuis toujours des spécialités pour drainer, détoxiquer, amincir, rajeunir

    « Quinze fois saigné ? Oui. Et il ne guérit point ? Non.

    
      C’est signe que la maladie n’est point dans le sang.
    

    Nous le ferons purger autant de fois pour voir si elle n’est pas dans les humeurs ! »

    Monsieur de Pourceaugnac

     

    On commercialise toujours de nombreuses « spécialités » à base de plantes (pissenlit, radis noir, bardane, pensée sauvage), d’huiles essentielles pour combattre le vieillissement. On fait appel à la feuille de ginkgo, l’arbre de jouvence, pour stimuler la mémoire défaillante, au ginseng, à la gelée royale, à la spiruline (variété Spirulina platensis de préférence), au fruit de Morindia citrifolia (plus connu sous le nom de Noni), à la papaye fermentée, à la pulpe de baobab. Selon certaines publicités, vous pouvez même détoxiquer votre organisme et par là même vous rajeunir pendant le sommeil à l’aide de patchs imprégnés de minéraux (tourmaline, silice purifiée, extrait de nacre) ou de végétaux (vinaigre de bois). Le traitement « standard » préconise de placer cinq nuits consécutives un patch sous chaque pied, avec possibilité de prolonger le traitement « jusqu’à ce que la couleur des patchs soit claire »…

    La mode des régimes

    Dans l’ouvrage Makrobiotik ou l’art de prolonger la vie humaine, paru au xviie siècle, un médecin d’Iéna préconisait déjà la modération, aussi bien dans l’activité physique que dans l’alimentation ou… la recherche du plaisir ou de la fortune car « tous les extrêmes, comme le trop ou le trop peu, sont des obstacles au prolongement de la vie ». Aujourd’hui de très nombreux Français s’astreignent à divers régimes alimentaires (périodes de jeûne, monodiète, régimes macrobiotique, hypocalorique, Okinawa, crétois, végétarien, végétalien). Nos contemporains n’échappent pas à ce mythe du rajeunissement à travers leur alimentation, au risque parfois de confondre le désir de conserver le plus longtemps possible une bonne santé physique et mentale et d’autre part de tomber dans une recherche commerciale et médiatique d’un « jeunisme » qui se voudrait éternel, en faisant appel à des produits miracles comme ces huiles de cristaux « qui diffusent leurs ondes chromatiques dans tout le système énergétique de façon à rééquilibrer le corps et l’esprit » ! Peut-être en est-il de même avec la gelée royale, produite par l’abeille ouvrière et réservée exclusivement à la nourriture de la reine afin de lui procurer une espérance de vie quarante fois supérieure ? Ce pouvoir de lutter contre le vieillissement de l’insecte serait-il aussi efficace pour l’espèce humaine ? De même avec la propolis, butinée par les abeilles sur les bourgeons et les écorces, et réservée jadis par les Égyptiens aux pharaons pour « régénérer leur organisme ». Alors, pourquoi ne pas essayer de le vendre à nos contemporains avec le petit plus d’être un produit totalement naturel ou un véritable produit bio ?

    La fontaine de Jouvence… source d’éternelle jeunesse
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    Le bain en piscine thermale synonyme de bain de jouvence au XVIe siècle. (Bibliothèque nationale de France)

    L’eau, élément cosmique par excellence, au même titre que le feu, l’air ou la terre, représente un composé indispensable à la vie, ce qui explique la relation privilégiée que l’homme entretient avec cet élément plein de mystère depuis le jardin d’Éden. Selon une légende, Héra se baignait chaque jour dans une source pour apparaître toujours plus jeune aux yeux de son époux volage. Pour d’autres, c’était Junon qui fréquentait régulièrement les sources thermales pour s’y baigner et rester jeune et belle aux yeux de Jupiter. Une autre légende rapporte enfin que la nymphe Jouvence fut métamorphosée par Jupiter en une fontaine appelée « Juventa » dont l’eau avait la vertu d’arrêter la marche inexorable du temps. Ces fontaines de jouvence se retrouvent dans toutes les civilisations anciennes. On édifie des temples à proximité des sources thermales et l’on voit se créer, plusieurs siècles avant notre ère, dans les îles de Lesbos, de Lipari, de Cos ou d’Eubée, de véritables centres thermaux de remise en forme. Nos ancêtres les Gaulois construiront, eux aussi, de modestes sanctuaires pour vénérer ces eaux de résurgence, comme par exemple aux sources de la Seine, aux Fontaines salées sous Vezelay, aux griffons de Bourbonne-les-Bains où l’on vénère Borvo, dieu des eaux bouillonnantes et sa parèdre Damona. L’invasion romaine ne fera que superposer le polythéisme romain aux divinités gauloises, tout en agrandissant et en embellissant les sanctuaires. Plus tard, la nouvelle religion chrétienne monothéiste, après avoir essayé de combattre sans succès et de détruire ces divinités païennes, s’efforcera de les assimiler, de les sanctifier, en plaçant souvent les vertus de la source thermale sous le vocable d’un saint : saint Roch, saint Savin, saint Cyprien à La Roche-Posay, saint Mart à Royat, sainte Odile à Avène, saint Loubouer à Eugénie, saint Gilles à Dignes, saint Arbogast à Morsbronn.

    Le rajeunissement par l’hydrothérapie prendra une forme particulière sous l’impulsion de Priesnitz et de Hahn, avec la parution en 1831 d’un ouvrage consacré à la Puissance curative de l’eau froide. Ces idées seront ensuite mises en pratique par le célèbre abbé Kneipp. Dans son livre Ma cure d’eau, publié en 1884, Kneipp fait appel à l’eau froide des sources en l’associant à une vie saine au contact de la nature, à des exercices physiques au grand air et à une alimentation frugale. Aujourd’hui la Wasserkur s’applique toujours dans la célèbre station bavaroise de Bad Wörishofen et les curistes, en se promenant à travers le Kurpark, peuvent toujours utiliser les wassertretanlagen, ces pataugeoires si caractéristiques où l’on marche à contre-courant dans l’eau froide.

    Quant à la publicité quotidienne des grands groupes minéraliers et de l’industrie agroalimentaire, elle nous incite souvent à consommer l’eau minérale embouteillée pour garder ou retrouver la jeunesse. Si...
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